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EXCÉDENT DE RECETTES 

« Le ministre des finances, 

nous apprend une note officieu-

se, vient de faire connaître 

quelle était, au premier mars 

1900, la situation du budget 

de 1899. Cette situation peut 

être considérée comme satifai-

sante. » 

Satisfaisante, nous l'admet-

tons, puisque, si rien ne vient 

déranger les calculs, l'exercice 

1899 « paraît devoir se solder 

par un excédent de recettes de 

28 millions 

Du côté des dépenses, les « 

prévisions » ont été dépassées 

d'une somme considérable. On 

n'a pas dépensé moins de 93 

millions au delà des crédits 

inscrits au budget. 

On s'efforce de nous démon-

trer qu'il était difficile de pré-

venir « une . telle surprise ». 

Des besoins « exceptionnels » 

ont nécessité des crédits ex-

traordinaires pour 65 millions. 

Comme il s'agit de la guerre, 

de la marine, des colonies, en 

un mot de la défense nationale, 

il n'y a qu'à s'incliner sans 

chercher plus loin. 

On semble également ranger 

au nombre des dépenses im-

, prévues celles occasionnées par 

l'Exposition ; passons, il ne 

s'agit que de 6 millions 1[2 

Bref, on ne considère comme 

réels et effectifs dépassements 

de crédits que les 21 millions 

relatifs à des « crédits collec-

tifs » ou à des « régularisations 

de décrets » pour 16 millions 

1{2; aux postes et télégraphes 
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LA SOIF DU SANG 
PAR 

S. GARNIER 

1 1 

Madame Louise 

— Maintenant, ma chère Thérèse, dit 

la dame en noir, tout en ôtant son cha-

peau, tu peux partir, personne ici ne nous 

dérangera. 

Thérèse, de nouveau regarda autour 

d'elle ; elle se trouvait dars une petite 

chambre t'onc tout l'ameublement con-

sistait en une chaise longue, quelques 

fauteuils et une table recouverte de pa-

piers et de livres ; elle semblait un peu 

étonnée de ce qu'elle voyait, habituée 

sans doute à plus de luxe chez son ancien-

pou r 3 millions 1|2 et au règle-

ment des dépenses du Palais 

de Justice pour 1 million 1j2. 

11 y a quelques années, on 

admettait encore comme prin-

cipe que les crédits « supplé-

mentaires » devaient avoir 

leur contre-partie dans des 

annulations. Seulement, mal-

gré l'accroissement des dépen-

» ses du budget, les crédits sont 

» serrés de telle sorte que les 

» annulations, se font de plus 

» en plus rares et de plus en 

» plus malaisées ». En effet, 

pour 1899, les dites annula-

tions n'ont porté que sur 20 

millions. 

Toujours est-il que le total 

de la colonne des dépassements 

de crédits, môme allégée des 

20 millions d'annulations, est 

supérieur aux sommes primi-

tivement fixées de 76 millions 

1]2. 
Comment s'obtient l'excé-

dent de recettes ? 

« L'activité des affaires est 

» venu corriger, par d'oppor-

» tunes plus-values de recet,-

» tes, ce que cette situation 

» eût pu avoir de regrettable 

» pour la Trésorerie. » 

En langage terre à terre, ce-

la veut dire qu'heureusement 

les impôts ont donné plus 

qu'on n'attendait d'eux. Les 

contributions indirectes ont 

fourni 106 millions au delà des 

prévisions, et l'impôt direct a 

donné un gain moindre, mais 

fort acceptable cela fait 113 

millions. 

Est-ce que les constatations 

ci-dessus ne devraient pas don-

ner à réfléchir à nos réforma-

ne maîtresse. 

La comtesse parut ne pas s'aperceioir 

de cet elonnement. 

— Madame, commença, Thérèse, l'ors-

que je quittai votre service, je fus quel-

que temps sans trouver de place. Un 

jour — un soir plutôt — une femme voi-

lée vint me trouver dans le petit logement 

que j'avais 1 ué du côté de Montmartre. 

Celte femme, sans autre préambule, me 

dit : 

» Vous n'avez pas de place, je le sais . 

» vous sortez de chez la comtesse de Sti-

» chelberg. Je vous prends a mon servi-

» ce, et vous n'aurez pas à regretter vo-

» tre ancienne maîtresse, vous vous en 

» apercevrez bientôt. » 

« — C'est que rérondis-je, je ne puis 

» montrer a madame le moindre certificat 

» la comtesse de Stichelberg ayant quitté 

a Paris... » 

« Inutile intei rompit la visiteuse. Etes-

» vous décidée ? Que demandez-vous ? 

» — J'étais un peu surprise, je l'avoue... 

Je fixai un chiffre qui fut accepté aussitôt, 

teurs, à tous ceux qui sont 

atteints de cette maladie appe-

lée dans un document officiel, 

dans un rapport de la commis-

sion chargée d'examiner les 

multiples propositions de ré-

forme de l'impôt, du nom ca-

ractéristique « d'obsession fis-

cales ». 

L. M. 

CHRONIQUE MUNICIPALE 

Cinq semaines nous séparent, à pei-

ne, des élections municipales. 

A voir le calme complet qui règne 

dans les milieux politiques, on ne s'en 

douterait pas. 

Cependant il y a quelque chose. 

Méfiez-vous de l'eau qui dort. 

Certains mots happés au passage, 

certaines indiscrétions — qui ne sont pas 

tombées dans l'oreille d'un sourd — 

commises par des personnes très eh si-

tuation pour être admirablement rensei-

gnée» nous font supposer, nous donnent 

presque la certitude qu'il pourrait bien 

y avoir dans les derniers jours quelque 

surprise désagréable venant troub'er 

la douce quiétude, dans laquelle s'en-

dorment nos excellents municipaux. 

On a vu, à des heures fortement tar-

dives des individus s'aborder mystérieu-

sement, chuchotter à voix basse avec 

de grands gestes significatifs. 

Dans les caves des chands de vin se 

réunissent, sous prétexte de gueuletons, 

des gens évidemment mal intentionnés 

envers nos édiles. 

En vérité, je vous le dit, tout cela 

n'est pas naturel, S'il y a du muscle, H 

y a aussi du bulletin dans l'air, et si j'a-

vais l'honneur d'être sanglé d'une sous-

ventrière municipale, j'ouvrirai l'œil et 

le bon. 

Jusqu'à ces gueux de musiciens qui 

endorment l'électeur avec leurs bals, 

et dès le lendemain, j'entrais chez Mme... 

permettez-moi dé ne vous dire son ncm 

que tout à l'heure. 

La comtesse écoutait sans grande atten-

tion : [eut-être même trouvait-elle cette 

préface un peut longue. 

Thérèse continua : 

— Ah je ne restai pas longtemps dans 

cette maison, je vous le jure, car tout 

de suite je m'aperçus du rôle qu'on voulait 

me faire jouer, de ce que l'on atten lait de 

moi. 

— Et qu'attendait-onde toi ? 

— Cette femme était tout simplement 

une de vos pire ennemies qui cherchait à 

m'arracher des renseignements sur votre 

vie passée, sur ce que j'avais pu voir et 

observer chez vous...' 

— Vraiment ! 

— Elle m'oflrit de l'argent, beaucoup 

d'argent, pour avoir des détails sur la 

mort de votre enfant, sur celle de votre 

mari... 
La comtesse tressaillit. 

leurs concerts, etc. , vous vous figurez 

peut-être que celui qui a lieu ce soir es) 

donné pour amuser le public ?... dé-

trompez-vous, c'est tout simplement 

une vaste réclame électorale destinée à 

mettre en vedette les 23 de la liste fu-

ture, tous figurant au programme, com-

me musiciens ou comme chanteurs, 

Nous signalons le danger. A nos ci-

paux de le conjurer, s'il en est temps 

encore. 

PANUROB. 

CHOSES AGRICOLES 

— Et que lui as- lu dit ? 

Les Fumures du Printemps 

Avec les premiers beaux jours, la vé-

gétation des prairies va se réveiller et, 

bonne ou mauvaise, va se développer. 

11 convient aux propriétaires de ces 

prairies, non seulement d'assurer l'a-

bondance de cette végétation, mais en-

core sa qualité. S'il est toujours avan-

tageux de récolter beaucoup de foin, il 

l'est encore plus de récolter un exellent 

foin. La quantité n'est pas seule à con-

sidérer : il faut tenir compte avant tout 

de la valeur nutritive. Etant donné que 

les herbes aigres sont indigestes et peu 

nourrissantes, qu'au contraire las légu-

mineuses sont facilement digestibles et 

riches en matières alimentaires plus 

encore que l»s graminées, le but à 

poursuivre comprendra donc simulta-

nément :1a dis 1 arition des herbes ai-

gres, le développement des graminées 

et des lugumineuses, et, avec abondan-

ce de ces dernières, l'obtention de quan-

tités importantes de fourrage. Ce pro-

blème qui, autrefois, eût pu paraître 

impossible à résoudre, l'est facilement 

actuellement, grâce aux engrais chimi-

ques. La fumure pho^pho-potassique 

et dans certains cas, lorsqu'il s'agit de 

prairies complètement ruinées, l'apport 

également d'un produit azoté actif, 

— Rien ! ii refusais l'argent. Je par-

tis... 

— Thérèse, fit froidement la comtesse, 

redevenue en un instant maîtresse d'elle-

même, pourquot as-tu refusé cet argent, 

ponrquol as-tu quitté cette femme ? Que 

craignais-tu en lui disant ce que tu sa-

vais ?... 

. Sans hésitation, Thérèse répondit : 

— Je ns sais. ., J'avais comme le pres-

sentiment que cette femme allait vous faire 

du mal... et quelque chose encore me disait 

que je vous préviendrais... et... 

— Et ? 

— Et... que je n'aurais pas affaire 

à une ingrate. 

— B ; en, ma fille, dit la comtesse. Je 

vois que nous sommes faites pour nous 

entendre, et puisque ton désintéressemen1 

ne me fait plus peur... 

— Oh ! Madame ! 

—... Je vais te prouver que tu as eu 

raison de conter sur moi. 

( A Suture ) 
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comme le nitrate de soude, permet, 

dans tous les cas, d'obtenir à la fois 

quantité et qualité. Il est presque 

toujours nécessaire d'employer à la 

fois les sels de potasse et les engrais 

phosphatés (scories de déphosplura-

tion) dont l'action se complète très heu-

reusement. — Voici quelques résultats 

obtenus sur prairies, au point de vue 

de la quantité de foin ; dans tous les 

cas, il y a eu en outre amélioration 

considéiable de la flore, au point de vue 

nutritif. 

Essai de M. PEETON , ferme de la Vai-

vre, a Moutron (Doubs) : 

Pas d'engrais, 2.900 kilo?, (\'° coupe) 

et rien (2* coupe) ; 950 kilos scories 

Thomas 7.500 kilos, (1" coupe) 3.500 

(2* coupe) ; 950 k ; los scories et 600 

kilos kaïnite 10.000 kilos (1" coupe) 

4.800 (S* coupe). 

Essai de M. CARRIÈRE , à Boisset (Can-

tal) : 

Pas d'engrais 1.780 kilos, (l r* coupe) 

et 1 070, (2* coupe) ; 1.000 kilos sco-

ries Thomas 5845 kilos, (1- couperet 

3.920, (2- coupe). 

Essai de M. LOUTBL , à Ménil-Gon-

douin (Orne) : 

Pas d'engrais 1.200 k. de foin ; *i50 

kilos scories Thomas 5.650 k. de foin, 

1.250 scories Thomas 6.900 k. de foin 

Essai de M. PERRIN , à Sorgues f Vau-

cluse) : 

Pas d'engrais 3.600 k. de foin, 900 k. 

scories Thomas 7. 200 k. de foin, 900 k. 

scories et 60, k. kaïnite 7.800 k. de foin 

900 k. scories, 600 k. k«iïnite et 100 k. 

nitrate 8.500 kilos de foin-

On emploiera aventageusement, pour 

la fumure des prairies : 1.000 kilos de 

scories Thomas et 600 kilos de kaïnite 

la première année ; — 600 kilos de sco-

ries Thomas et 400 kilos de kaïnite, les 

années suivantes. 

CHRONIQUE LOCALE 

SISTERON 

Concert. — Le concert donné ce 

soir par la société musicale, dans la 

salle du Casino, s'annonce «ous les plus 

heureux auspices. 

En voici le programme : 

PNEMIÈRE PARTIE 

Le chevalier Breton, ouverture. — La 

boite d'échantillons, chansonnette. — 

Venetia, valse chantée. — Faut y que 

j'sois pochard. — Le* heureux chiens, 

monologue. <— La voix de l'orage, air de 

basse. — Si j 'étais poyète, plaintes. — 

Le Roi soleil, chanson. — Les vieilles 

filles, chansonnette. 

INTEBMÉDE 

Le verre en main, polka — Guillaume 

Tell, fantaisie p.ur piston. — Les cava-

liers copurchics, duo. 

DEUXIÈME PARTIE 

Marguerite, grande valse. — Un Mon-

sieur pas commode. — Mes Moutons, 

Romance. — L'Anatomie, lamentations 

Les Paysans, chanson. — Enragé, mo-

nologue. — Je suis vaporeux, paysan-

nerie. — Pierrot au monastère, Roman-

ce. — Le garde champêtre. — Entr'acte. 

LES DEUX FARCEURS 

Saynette. — Prix des places : Fauteuils 

d'orchestré, 2 fr. 50 ; Premières, 2 fr. 

Secondes et galeries, 1 fr. 

Le temps qu'il fait. — L'hiver 

continu «es rigueurs. Le mois de mars 

s'est distingué par la plus détestable des 

températures. Les pardessus, les collets 

es fourrures, n'ont pas ces»é d'être de 

saison et si les trois quarts des habitants 

n'ont pas eu de fluxion de poitrine, ils 

le doivent à l'excellence' de leur consti-

tution. 

La neige que nous n'avions pas vu 

pendant cet hiver a fait son apparition 

avec le printemps, elle est tombé mardi 

presque toute la journée, fondant à me-

sure mai» abaissant la température au 

point de donner des craintes à nos cul-

tivateurs. 

À l'heure où nous écrivons, elle a fait 

p'ace au mistral et c'est ainsi que cela 

se passe depuis octobre dernier. Eton-

nez-vous ensuite que les gens soient de 

mauvaise humeur dans de pareilles con-

ditions climalériques. 

Brûlée vive. — Un pénible acci-

dent s'est produit, lundi dernier, vers 2 

heures de l'après-midi, dans une maison 

de la rue Pousterle. La dame Blanc, s'é-

tait endormie sur une chaise longue, 

lorsque sa chaufferette communiqua le 

feu à ses vêtements. Se réveillant au mi-

lieu des flammes, elle se précipita à la 

fenêtre pour appeler du secours. Quel-

ques passants montèrent aussitôt et 

parvinrent k éteindre le feu, mais le 

corps de la malheureuse ne formait 

qu'une plaie, et 5 heures après elle expi-

rait après avoir atrocement souffert. Ses 

obsèques ont eu lieu mardi au milieu 

d'un grand concours de population. 

Nous adressons à sa famille, si cruel-

lement éprouvée, nos condoléances. 

Avis. — M. le Docteur Thieux, s'é-

tablit définitivement à Sisteron, ruesau-

nerie 16, àcôté de l'hôtel Vassai 1 . 

Le dernier bal. — Le bal masqué 

donné dimanche dernier chez Ga-

zille à l'occasion de la Mi-Carême - à été 

le plus brillant de la saison. On s'y est 

amusé depuis la première polka jus-

qu'au dernier coup de fourchette du ré-

veillon. 

Théâtre. — C'est devant une salle 

a peu près bondée qu'à eu lieu jeudi la 

représentation des Mousquetaires au 

Couvent' par la troupe Ohl, Jagorel et 

C. Comme toujours les artistes qui la 

composent ont été fortement applaudis. 

Taverne d'Apollon. — Troupe 

nombreuse d'aimables dirasqui fonttous 

leurs efforts pour plaire au public et mé-

riter les bravos que celui-ci leur dé-

cerne à profusion. 

SU a r c 11 é tl ' A I x 

du 27J Mars 1900 

Bœufs limousins 1 30 a 1 35 

— Gris 1 W à 1 25 

— Afrique » •<» à » » » 

Boeufs du pays » * à 

Moutons du pays î 70 à 1 82 

du pays (non tondus) » » » à 

— de Barcelonnette » » » à » » » 

— de Gap î 70 à 1 80 

— Monténégro » n » à » »» 

— Espagnols 9 »» à »» 

— Métis » »» à » nr> 

Moutons Africains 1 » »» à » »» 

— réserve 1 65 à 1 70 

CAISSE D'EPARGNE 

Séance du 25 Mars 

Résultat des Opérations 

Versements : , 28 dont 6 nouveaux. . . . 6902fr, 

Remboursements : 40, dont 2 p' solde. . : 136I2fr. 33 

Différence en faveur des remboursements. 6710 fr. 33 

Le Conseil d'administration de la 

Caisse a l'honneur de rappeler à ceux 

de MM. les déposants qui n'ont pas en-

core fait réduire leur compte, qu'ils doi-

vent le faire à la première séance, (ma-

ximum de 1500 fr. de 2000 fr.) 

Attention ! ! 

Malgré la Formidable hausse 

qui sévit sur tous les articles en géné-

ral et en particulier sur les tissus, 

les achats de la maison RAVOUX, 

Grand Place, Sisteron, ayant été 

faits en temps opportun et en prévision 

de cette hausse, elle continuera à 

vendre aux anciens prix. Toutes 

les personnes soucieuses de leur inté-

rêt, feront bien de se hâter pour aller y 

faire leurs achats, avant que les stocks 

de toile, cretonnes, calicots etc. etc 

soient épuisés. 

ÉTAT-CIVIL 
du 16 au 22 Mars 1900 

NAISSANCES 

Richaud Fernant -Emile-Louis. 

MA.RIAGES 

Entre M. Mondet Germain-Auguste-

Georges- Marie, négociant, Avec Mlle. 

Bonnefoy Claire-Marie-Charlotte. 

DÉcis 

Clément Adèle, épouse Blanc 50 ans. 

Dormant Dorothée, 68 ans. 

Le Livre d'Or de l'Exposition de 1808 
Les sections étrangères sort plus près de leur 

achèvement que les palais français. Espérons *que 

ceux-ci ratrapperont ce retard ;"mais le Le Livre d'or 

qui tient à nous montrer l'Exposition sans écha-

faudages, nous promené" plus volontiers là où les 

plâtras ne gênent pas le visiteur. — C'est pourquoi il 

nous fait pénétrer k la fois dans le pavillon de» Etals-

unis et à l'Exposition Sibérienne, avec curieux dessins 

à l'appui. Il nous donne un avant-goût de cette fête 

de l'exotisme qui sera te trocadéro où sont réunies 

les expositions coloniales il nous explique enfin le 

mécanisme du catalogue général officiel, 

Prix du fascicule : 0 fr. 50. 

Pour les abonnements, s'adresser au Journal où à 

M. EDOUARD CORNELY Editeur, f0/. rue de Fau-

girard, Paris. 

Voilà l'ennemi 
Il est prouvé que nul microbe ne résiste 

Aux parfums si subtils et si doux du Congo ; 

Aussi ce pur savon, d'après l'hygiéniste, 

Est préférable à tous pour les soins de la peau. 

L. Pardiei, au parfumeur Vietor Vaisiier. 

Dyspepsie, mauvaise digestion— 

Saint-Dié (Vosges), le 5 février 1899. J'étais 

atteint de dyspepsie, maux d'estomac, qu1 

me faisaient continuellement souffrir depuis 

plusieurs années. La digestion ne se faisait 

pas, il me semblait qu'on m 'arrachait l'es-

tomac. Aussitôt que j'ai eu fait usage des 

Pilules Suisses, j'en ai ressentîtes bons ef-

fets, et aujourd'hui la digestion se fait très 

bien sans aucune douleur. CI^OVISSIER Vic-

tor (sig. lég.). A M' Hertzog, pharm. 28, 

rue de Grammont, Paris. 

Etude de M* Lôopold BÉQUART 
Successeur de M. BASSAG 

IMotairs 

SISTERON (Basses-Alpes) 

ADJUDICATION 

Volontaire 

Le Dimanche 22 avril 1900, 

à 2 heures après-midi, en l'é-

tude et par le ministère de M e 

BÉQUART notaire, il sera pro-

cédé à la 

Vente aux Enchères Publiques 
de l'immeuble ci-après désigné, ap-

partenant à Monsieur LOMBARD 

Henri, rentier à Paris. 

UNE 

JOLIE VILLA 
DITE DES PLANTIERS 

en face la gare de Sisteron, compre-

nant : un vaste verger avec vigne et 

pré, coteau boisé ; ensemble d'une 

contenance del hect. 74 ares 34 cen 

tieres, jardin potager, cour ombragée 

eaux vives, bassins, réserve de pois-

sons, poste pour chasse, garenne, et 

JOLIE M41S0N D'HABITATION 
nouvellement construite, comprenant 

rez-de- chaussée, avec eau da source 

dans les cuisines, deux étages et gre-

nier. 

Mise à prix .... 16.000 francs 

Pour tous renseignements, s'adres-

ser à M" BÉQUART, notaire, dépo-

sita : re du cahier des charges. On 

pourra traiter de gré à gré, jusqu'à 

l'ouverture des enchères. 

Pour extrait : 

L. BEQUART. 

Etude de M" Gaston BEINET, 

AVOCAT-AVOUE 

à SISTERON, 

EXTRAIT 
d'un jugement 

De Séparation de Biens 

Suivant jugement rendu par dé-

faut par le tribunal civil de lr* 

instance de Sisteron, en date du 

VINGT-SEPT mars mil-neuf-cent 

enregistré, la dame Philomène-Eu-

doxie JOURDAN, épouse de Alphon-

se-Joseph-Napoléon GRANGE, ma-
réchal ferrant, domicilié et demeu-

rant h Noyers, a été séparée de 

biens d'avec son Mari. 

Sisteron, le 28 Mars 1900. 

L'avoué de la demanderesse 

Gaston BEINET. 

Etude de Me Gaston BEINET 

AVOCAT-AVOUÉ 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

EXTRAIT 
d'un jugement 

de séparation de biens 

Suivant jugement contraditoire 

rendu par le tribunal civil de ^ r, 

instance de SLsteron, en date du 

VINGT-SEPT mars mii-neuf-cent 

enregistré, la dame Emma-Marie 

Joséphine DURAND, épouse de 

Jean Louis GALVIGNAC, ancien 

persepteur domicilié et demeurant-

à Saint-Vincent, admise a l 'assis-
tance judiciaire, à été séparée de 

biens d'avec son mari. 

Sisteron, le 28 mars 1900. 

L'avoué de la demanderesse 

Gaston BEINET 

Etude de M" Ch. BONTOUX, 
AVOUÉ, LICENCIÉ EN DROIT 

SISTERON (Basses-Alpes) 

VENTE 
PAR 

SURENCHÈRE 

Il sera procédé le Mercredi vingt -
cinq avril mil neuf-cent, à deux heu-

res après-midi, à l'audience des criées, 
du Tribunal civil de SISTERON, à 
la vente des immeubles ci-après dé-

signés, situés sur le territoire des 

communes de VENTEROLet 

P 1 E G U T, arrondissement de Sis-
teron, canton de Turriers. 

PREMIER LOT 

1° Quatre parcelles de terrain, en 

nature de labour et vague enclavées 

dans le terrain communal situées au 
quartier de Cugaret, sur la commune 

^RÉGÉNÉRATEUR 
NIVERSEl. orna 

CHEVEUX 

S. A. ALLEN 

Le plus efficace pour rendre aux chevenx gris ou blanchis la couleur et la beauté naturelles. 
Il arrête la chute des cheveux. Il fortifie les racines et enlève les pellicules. Il ne dessécha 
pas les cheveux, mais en conservant leur seve, il leur communique une souplesse salutaire qui 
les empêche de se casser ou de tomber. Il fortifie et embellit la chevelure. Prospectus franco 
sur demande. Chez les Coiffeurs et Parfumeurs. Fabrique : 26, RUE ETIENNE MARCEL, PARIS. 

Se trouve à Sisteron chez M. H. REBATTU , merc. parf. rue, Porte de Provence 
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de Venterol, avec pitit bâtiment 

d'exploitation sur l'une d'elles. 

2* Une parcelle en nature de va-

gue, au quartier des Adrets, sur la 

même commune ; confrontant : du 

levant : Jos<sph Marim Nuiry, du 

midi et du nord le terrain commu-

nal et du couchant Bouffier. 

Mise à prix : Sept cent soixante-

dix francs, ci .... . 770 francs 

DEUXIEME LOT 

1' Propriété en nature de vigne 

sur le territoire de la commune de 

Piègut, au quartier de Mion, confron-

tant : du levant, chemin des Tour-

niaires àRochebrune, du midi, Daniel 

Chabrand ; du couchant, François 

Vivian, du nord, Jean Arnaud. 

2- Bois taillis au quartier des Com-

bes, sur le territoire de la même com-

mune ; confrontant : du levant Jo-

seph Rostan, du midi chemin, du 

couchantDenis Garnier et du nordDa-

niel Chabrand; étant expliqué que la 

ligne séparative du côté du levant 

sera formée par le prolongement 

d'un canal situé au levant de la pro-

priété restant à Daniel Chabrand et 

du midi de celle restant â Joseph 

Rostan. 

3' Un pré au quartier de Rouvière 

sur la commune de Venterol , con-

frontant du levant MM. Borrelly Es-

tangle et Gontard, du midi Féltc : en 

Philip ; du couchant, le même et du 

nord, François Rolland. 

Mise' à prix : Mille six-oent-cin-

quante francs. 
ci 1G50 francs. 

TROISIÈME LOT 

Propriété en nature de labour, au 

quartier de la Rouvière, sur la com-

mune de Piègut, divisée en deux par-

celles par un chemin et un canal qui 

la traverse du côté du midi ; confron-

tant dans son ensemble : du levant, 

Barnaud Joseph, Roche Pons et che-

min entre d'eux, du midi le commu-

nal et Joseph Barnaud, du couchant 

l'acquéreur et du nord Paulin Tour-

niaire. 
Mise à prix : Cent soixante-seize 

francs, ci 176 francs. 

QUATRIEME LOT 

Propriété d'un seul ténement, au 

quartier des Tourniaires, commune 

de Venterol ; confrontant : du levant, 

Adolphe Pascal ; du midi, chemin, du 

couchant veuve Gérard et Benoni Bo-

relly; du nord Borelly et Daniel com-

posée de : 
1° Maison d'habitation et d'exploi-

tation, comprenant : caves, écuries, 

grenier à foin et un jardin attenant. 

2- Un autre bâtiment d'exploita-

tion, au levant du précèdent ; com-

posé d'écurie, grenier à foin, hangar 

avec aire attenante. 

3- Un pré, au quartier de Sans-

terre, sur la même commune ; con -

frontant : du levant, ruisseau, du mi-

di, Masse et Joseph Richaud, du cou-

chant Adolphe Pascal et du nord Fé-

licien Philip. 
4' Un pré, au quartier du verger, 

même commune, confrontant: du 

levant, communal ; dti midi, Fortuné 

Ayasse et Isidore Tourniaire ; du cou-

chant Adolphe Pascal et du nord Ga-

briel Estangle. 
Mise â prix : Mille huit cent soi-

xante irancs, ci . ... 1870 fr. 

CINQUIEME LOT 

Labour, dit grand champ aux Com-

bes des Tourniaires, commune de 

Venterol ; confrontant : du levant et 

midi, Fortuné Ayasse, du couchant, 

Isidore Tourniaire et Antoine Touche 

du nord Touche et Emilie Amat, 

Mise à prix : Cent-cinquante-qua -

tre francs, ci 154 fr. 

SIXIÈME LOT 

Labour au quartier du Pont, com-

mune de Piègut, confrontant, du le-

vant, Jean Ange Robert, du midi, les 

consorts Michel, du couchant, Jules 

Barnaud et du nord les consorts 

Combe. 
Mise à prix : Soixante -dix-sept fr. 

ci 77 francs. 

SEPTIEME LOT 

1' Labour et bois taillis, au quartier 

des Combes, commune de Piègut, 

confrontant : du levant, Jules Bar-

naud et Gontard ; du midi, Gontard 

et chemin, du couchant Pierre Ros-

tand et Daniel Chabrand, du nord, 

chemin 
2- Propriété sur la même commune 

au quartier du Pont ; confrontant du 

levant, Paulin Tourniaire et consort, 

Bucelle du midi, Désiré Barnaud, du 

douchant Vivian, consorts Combe et 

Joseph Barnaud et du nord Joseph 

Barnaud. 

Mise à prix : Cent-vingt-un francs, 

ci . . • 121 francs. 

Ces immeubles ont appartenu sieur 

Jean Pierre ROSTAN dit Joseph 

Rostand, propriétaire à Venterol, le-

quel suivant divers actes aux minu-

tes de M' AYASSE, notaire à Tallard 

en date des 28, 29, et 31 décembre 

1899, enregistré ; avait vendu le pre-

mier lot à Joseph-Marius NUIRY, 

propriétaire à Venterol, le deuxième 

lot à Daniel CHARAND, proprié-

taire à Piègut, le troisième lot à Cé-

lestin SAUNIER, propriétaire à PIÈ-

GUT; le quatrième lot à Louise-Anne 

DOUX, épouse Joseph Rostan, le 

cinquième lot à Fortuné AYASSE, 

meunier à Venterol, le sixième lot à 

Jules BARNAUD, propriétaire à Piè-

gut, le septième lot, à Désiré BAR-

NAUD, propriétaire à Venterol 

Ils ont été surenchéris par Fran-

çois ROLLAND propriétaire à Cur-

bans, ayant pour avoué M« Charles 

BONTOUX, 

Ils seront revendus en vertu d'un 

jugement du tribunal civil de Sisteron 

aux clauses et conditions du cahier 

des charges déposé au greffe du tri-

fa unal. 

Les frais de vente seront payables 

en sus du urix d'adjudication. 

Sisteron, le 30 Mars 1900. 

C BONTOUX. 
Enregistré à Sisteron le 30 Mars mil 

neuf-cent, Folio 13 Case 17, 
Reçu, un franc quatre-fingt huit centimes 

décimes compris. 
Signé : GIFEL. 

Etude de M° Gaston BEINET 

AVOCAT-AVOUÉ 

Sisteron (Basses Alpes) 

VEÎSTE 
Par Folle Enchère 

11 sera procédé le VINGT CINQ 

avril mille-neuf-cent jour de MER-

CREDI à DEUX HEURES du 

8oir k l'andience des criées, du 

Tribunal civil de Sisteron, au palais 

de justice, à Sisteron à la vente 

par folle enchère au plus offrant et 

dernif-r enchérisseur des immeubles 

ci-après désignés, situes sur le terri-

toire de la commune de Château 

Neuf Val-Saint-Donat, canton de 

Volonne arrondissement de Siste-

ron Basses-Alpes. 

PREMIER LOT 

Propriété en nature de labour au 

quartier de la traversière, numéros 

345p. et 445p. de la section B con-

frontant : du nord rase ; au midi 

Courbon Louis ; d'une contenance 

total" de vingt quatre ares quatre 

vingt treize centiares. 

Mise à prix : vingt cinq francs. 

ci 25 francs. 

DEUXIÈME LOT 

Maison sise au quartier du jas 

Crema numéro 422 de la section C, 

composée de cave, chambre, écu-

rie, cour et four, confrontant : du 

levant Boyer, du nord Heyriès Louis, 

du midi et du couchant chemin. 

Mise à prix : Trois cents francs 

ci . . • 300 frs. 

En vertu 1° d'une clause du juge-

ment d'adjudication ci-après énon-

cé et faute par la dame Rosalie BRE-

MOND, épouse séparée de biens 

du sieur Auguste GIRAUD, bDuhn-

ger, "ous deux demîurant à Marseil-

le rue du «om.meil numéro 4, d'avoir 

justifié, de l'aquit de* conditions 

exigibles de l'adjudication ainsi 

qu'il résulte, 1° d'un borderau de col-

location délivré par le greffier de 

Tribunal de première instance de 

Sisteron, le dix neuf mar mille-neuf-

cent MX LOJU jiïnër avoué a Sis-

teron, domicilié, et demeurant setu-

ellement à Barcelonnette ; le dit bor-

derau signifié à fa dite dame Rosalie 

BREMOND, épouse GIRAUD, par 

exploit de Bonnefoy hu s-^ier' à Mar-

seille e date du VINGT DEUX 

mars mil-neuf-ce.nt enregistré ; 2° 

de l'article 732 du code de procédu-

re cicile ; à la requête du dit M" 

Louis Gassier, ancien Avoué pour 

lequel domicile est élu à Sisteron, 

en l'Etude de M e Gaston BIENET 

Avoué prés le Tribunal de première 

instance de Sisteron, lequel occupe-

ra pour lui sur la présente poursuite. 

L~s dits immeubles ont été adju-

gés à la dite dame Rosalie BRE-

MOND épouse, Auguste GIRAUD, 

p;ir jugement du Tribunal de pre-

mière instance de Sisteron en date 

des 28 novembre et 28 décembre 1894 

rendu sur 'a s'tisie immobilière prati-

quée contre le sieur GIRAUD Au-

guste, boulanger, domi ilié et demeu-

rant à Ghâteauneuf-Val Saint-Ddnat, 

â la requête de M. Firmin Giraud 

grelfier du tribunal civil de Siste-

ron, agissaut en qualité de syndic 

de la faillite du sieur Emile BLANC, 

meunier à Sisteron, ayant pour 

Avoué M0 GASSIER, suivant procé-

verbal de Vieux huissier h Sisteron 

ee date du vingt cinq septembre mil-

huit-cent quatre-vingt-quatorze, enre-

gistiè dénon é et transcrit aux clau-

ses et conditions du cahier des char 

ges déposé au greffe du tribunal de 

Sisteron, et en outre à la charge des 

frais de la folle enchère 

11 est déclaré conformément à l'ar-

ticle 685 du code de procédure civile 

modifiée par la loi du 21 mai mil-huit-

cent cinquante-huit que tous ceux 

du chef desquelles il pouv.iit être re-

quis inscription sur les immeubles 

taisis pour raison d'ypnthèque léga-

le devront requérir celte inscription 

avant la transcription du jugement 

d'adjudication, 

Sisteron, le 51 Mars 1900. 

Gaston BEINET. 

Enregistré à Sisteron le 31 mars 

1900. Reçu un franc quatre-vingt huit 

centimes décimes compris . 

Ginel. 

REVUE FINANCIÈRE 

Paris, le 28 Mars 1900 

Le marché est toujours peu actif, toute-

fols les cours sont plus fermes. Le 3 oio 

progresse à l r 1 30, le 3 à lv2 103. 

Nos Sociétés de Crédit sont bien tenues, 

quoique calmes. Le Crédit Lyonnais, se 

traite à 1.113, le Comptoir National d'es-

compteà 657. la Société Générale à 616. Le 

Crédit Foncier, osciLe de 727 à 732 ses ac-

tionnaires, sont convoqués en Assamblée 

Générale pour le mercredi 1 1 Avril. 

En banque les Carrières Pas-de-Calais 

cotent de 113 h 114. Les Part Diorama 

Faohoda, mission Marchand, sont recher-

chées au \ rix de 16 francs l'action de la 

Société Franco-Russe de Commerce ei 

p 'Industire est fermes, à 157 avec un 

b encourant de demandes. 

L'action, Société Française des Tranways 

Electrique et voies ferrée est bi»n tenue à 

292 ; Les Eaux deKovno se négocient à 36 

francs les Forges et Laminoirs de l'Aube 

sont l'objet transactions nombreuses et 

animées. 

Les actions de la Façonnerie dés bois 

du Nord ont de" éohange suivis à 150 francs 

cette insdutrie est nouvelle dans la région 

de St-Pétersbourg et l'on peut augurer de 

l'activité des constructions qu'elle est ap-

pelée à prendre un développement considé-

rable. 

L'action de la Société Minière de Nico-

GROS 500.0UW FRANCS 

i-v* i » ( IOO.OOO FRANCS — IOO.OOO FRANCS 

16 NUMÉROS pour 5 francs — i2 Numéros pour 3 francs 
Pour 5 francs ou reçoit ÎO N°" part. !• Tirage Panama à Lots, 17 avril prochain et part 

OBLIGATIONS 1]4 VILLE de PARIS, Ass. part. Titres garantis (4 b90.000 f. de lots l'an). 

Pour 8 francs on reçoit 8 Nos part. 1* Tirage Bons du Cmigi». 20 avril prochain et 4 part 

des OBLIGATIONS 5* FONCIÈRE 85. Ass. part. Titres gratuit». (1.900.000 fr, de lots, l'an.) PRIME 

pour tous. Liste après tirage. Ecrire de suite : Banque BRESSOUX et G", 55, Rue Maubeuge, PARIS. 

lievka ràste en bonne tendances à 113 1rs. 

La couche de Manganèse de Nic.olaievka, 

dont l'épaisseur varie de 52 centimètres à 

2m 33, se trouxe à des profondeurs n'attei-

gne pas plus de 24 mètre c'est-a - dire qu'elle 

est facilement exploitable. 

Li Journal le bon conseil, conseille aur 

porteurs des Parts Val d'Andorre de les 

garJer en portefeuille jusqu'à ce qu'elle 

aient atteint le cours de 15 frs' qn'il ne ces-

se de pronostiquer depuis trois mois. 

Les actions charbonnages de Mikhilovka, 

sont avantageusement à 100 1rs. Intrinsè-

quement elles fvalcnt davantage >puisque .la 

compagnie à eu la bonne fortune de payer 

sa propriété 2 800 frs, l'hectare alors que 

dans la région de Donetz où elle est située, 

l'hectare de terrains vaut 4000 fr. couram-

ment. 

DERNIERS COURS 

3 oio 101.40 

3 iv2 oj o 103. 02 

Crédit Foncier . 730 

Comptoir National d'Escompte 658 

Crédit Lyonnais .1114 

Société Générale 616 

LA KABILINE 
Véritable Teinture des ménages 

LA KABILINE 
[ Pour rendre neufs ses Vêtements 1 
LA KABILINE 

I Adoptée par les Personnes économes I 

LA KABILINE 
Vendue dans le monde entier 

ESSAYEZ-EN! 
Le Paquet: 40 Centimes, 

Huile Epurée pour Bicyclette 
Vernis noir métallique 

Epicerie-Droguerie Turin 
Place de l'Horloge, Sisteron 

A VENDRE" 
lin Sommier à deux places 

En assez bon état 

S'adresser au bureau du Journal 

A CÉDER D'OCCASION 
DICTIONNAIRE TROU3SET 

5 volumes en bon état, très jolie reliure 

S'adresser au bureau du Journal 

Au Nouveau Magasin de Chaussures 
16, Rue Deleuze, SISTERON (B.-A.) 

Chaussures de luxe et de fantaisie, 

pour hommes, Dames et Entants 

COMMANDE ET CONFECTION 

cloué, sur mesure, à des prix modérés 

NOTA. — On est prié de réclamer le 

billet de tombola a tout achat d'une 

paire de chaussure. 

A louer présentement 

RESTAURANT DONZION 
Toutes ses dépendances 

Bien achalandé 

Vastes salles aménagées pour ban-

quets et bals ; écuries, remises et gre-

niers. 

S'adresser au Restaurant, à M. Don-

sion, Boucher où à M. Clergue maître 

d'hôtel. 

Le Géran : AUGUSTE TURIN 
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AISON DE CONFIANCE FONDÉE EN 1848 

if 
ai». 

1U M 

line Mercerie, SISTERON, (Masses-Alpes.) 

BIJOUTERIE, HORLOGERIE 
o a p É v HÉ IÙK^JJJT i a m 

GRAND ASSORTIMENT DE BIJOUTERIE 
OR, ARGEJVr, DOUBLET MC&KL 

Orfévrer.o, Argent et Ruotz I e titre 
DIAMANTS ET PIERRES FINES ' 

Spécialité p»sir Corbeille de Mariage 

BWOUÏ DES JIJLFES 

Horlogerie Garantie de Paris, Besançofl 
ET GENÈVE 

INSTRUMENTS DE PHYSIQUE ET DE MATHÉMATIQUES 

LUNETTERIE FINE DE MOREZ 

Longues vues et Jumelles choix supérieur 

RÉPARATIONS TRÈS SOIGNEES ET GARANTIES 

Achat au plus haut Cours des matières Or et Argent 

La Grande Savonnerie C. FEliKIER et C ie 

I;Iarseilîe 

SAVON PUR 

72 OjO d'huile 

" EXTRA" GARANTI 

SAVON PLU 

72 0|0 d'huile I 
EXTI1A" GARANTI g 

N 

la A 

Le SAVON EXTRA MARQUE "lie €hàt' est un. Savon pur 

fabriqué avec des matières premières de qualité supérieure, I 
il procure une économie de 30o|o sur le poids du savon employé Ê 

AFES DE IA VILLE 

LIQUEURS SUPÉRIEURES CUSENIER 
\ BASE DE FINE CHAMPAGNE 

UiNOU INA CUSENIER 
TONIQUE. LE SEUL VRAI. APÉRITIF. 

NTHE BLANCHE CUSENIER 
NATURELLE ' -

A BASE D'ALCOOL PUR DE VIN 

. de 

DESSIN 

Papier lngre 

COPIES DE LETTRES 

"S 

s s ions 
COMME XIALES 

ET DÈ LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BHOGHTJBES 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRIX-COURAHT 

ENVELOPPES 

iia, ■g'?^ 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTEROH (B. A.) 

AUG. TURIN 

4ftïto de fmit § i'j^inm 
IMPRIMÉS POUR JVE -A.IIR. iE !S 

Affiches de toutes dimensions 

r -y 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

impressions 
COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

Livres à Souche 

EEGÏST&TE?; 

Labeurs 

PEOSPBCTTTS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 

LIVRAISONS RAPIDES - PRIX MODÉRÉS 

VA R I E E f 

CAFNTES 
A SOUCHE 

Timbres en Cahoutchouo 

CIRE A CACHETER 

<§arnets d'échéances 

2» «2 

CORSETS BALEIN1NE S.G.D.G. 

Le seul vendu garanti incassable, le seul amin-

cissant la taille sans gôner la respiration. 

Maison Je vente : Mademoiselle Emma BRUN, 

22. Hue Droite, SISTERON. 

Dépô ; des Buses Ressort- Foi me^ jupes et BaW'inines 

1^1 ACH IN ES A COUDRE sANs^uJuPERFECTIONDOurFAMILLESet ATELIERS 

AORNGK OSNÉHiLii : MAISON ELIAS HOWE, fondée en I8M, 

43, Boul' Sébantopol, 48, Parie. - X,, JOTRB A Ci'. 

LE AU SOUVERAINE 
du Docteur BARRIER Faculté de

 Pari
->vi^* I 

Spécial/lit dta mtltdlei ât It ptsti ^C^C^^jM 

tfa PRIX: FR. 3.GO 

GUÉRIT 
rapidement 

PLAIES 

JX^VARICES 

U LCÈRES 

y? VARIQUEUX 

DÀRTRES.ECZÉMAS 

; oralultes du E>- BARRIEP « 
- de l'Éléphant, G, rue Saint-Cdine. Lyon | 

Dépôt à Sisteron : Pharmacie FERRAND 

Avis â nos Abonné 
% 

Dans tous les pays du monde, l'Industrie est en 
pleine activité. Elle appollc les capitaux et leur offre 
des avantages que ne présentent plus les placements 
en Fonds d'Etals et valeurs similaires dont les porte-
il- utiles français regorgent. 

Le JOURNAL DE LA FINANCE Indus-

trielle et Commerciale à Paris, s'est donné pour 
m ssion de réagir contre l'importation des capitaux 
français cl de leur assurer le concours de l'épargne 
en vulgarisant les bonnes vilcurs et les Ijons place-
ments qu'il est possible de troHVer en France, au lieu 
de courir les risques multiples des entreprises étran-
gères. 

Certains de rendre â nos abonnés un réel service 
eu leur facilitant la lecture du JOURNAL DE 
LA FirJAî'JCa, nous avons obtenu, et nous leur 
offrons a titre de prime, un abonnement d'un an à 
ce journal, j^u prix de deux francs au lieu do 
quatre fruiit»; 0 

Tous nos abonnés ont intérêt à profiter de cette 
prime au moyen de laquelle ils auront des renseigne^ 
ments financiers de premier ordre pouvant les guide-
sûrement dans le placement de leurs épargnes. 

Le Géran', Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 
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